IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


'/. 


/ 


O 


.^v 

,<•'   ^^x 


0    /j^  4, 


A 


m, 


1.0 


l.l 


1.25 


25 


2.0 


1.8 


1.4     II  1.6 


6"     — 


V] 


ê 


/a 


'él 


e. 


^A 


W  ^f^' 


<?! 


O 


.^^ 


À 


/ 


/^ 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


iV 


V 


^ 


\\ 


""h 


V 


;v^ 


ô^ 


?^^'<^ 


23  WEST  MAir;  STREET 

WEBSTER,  N.  Y.  14580 

(716)  872-4503 


^^ 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHIVI/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  In-^titut  canadien  de  microreproductions  historiques 


l\ 


Technical  and  Bibliographie  Notas/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  instituts  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  uf  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  rnay  significantly  change 
the  usual  method  of  filming.  are  checked  below. 


D 


D 


D 
D 


D 
D 


D 


n 


Coioured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


I      I    Covers  darr»aged/ 


Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


I      I    Cover  title  missing/ 


Le  titre  de  couverture  manque 


Coioured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 

Coioured  init  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


□    Coioured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  Illustrations  en  couleur 


Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commentf. :/ 
Commentaires  suppiémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


I      I    Coioured  pages/ 


D 
D 

n 

n 
n 


D 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Partes  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Payes  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

^ages  detached/ 
rages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 


I      I    Only  édition  available/ 


Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  a  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


lOX 

14X 

18X 

mt 

26X 

30X 

J 

12X                             16X                             20X                             24X                             28X                             32X 

The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

National  Library  of  Canada 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmstd 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  com^nri»  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  ^^  (meaning  "CON- 
TINUED  "),  or  the  symbol  V  (meaning  "END  "). 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN  ". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

1       ^ 

2 

3 

[      4 

5 

6 

\ 


f  ■ 


<-#w*" 


I 
f 


N  OTICE 


T- 


NECROLOGIQUE 


DK 


R.  C.  TANGUAY 


-A.-V  O  C  -A^  T 


Décédé  le  15  Mars  1874  à  Québec 


«^  U  É  B  E  f  r 
1874 


«ni 


li'Jlè'ii'n'lid''  • 


t* 


^ 


I 


■i 


TîS1rSteft:,?;î'' 


■?mm^'&mmisÈ-f-:-''"'''^^^eêW&S!^: 


■■mmisâs^^»-. 


i# 


li 


^  \s 


XTOTIOE 

ECROLOCIQUE. 


[Extrait  de  VEt^nement.] 

La  consomption,  ce  fléau  de  notre  rigoureux 
■climat,  vient  de  frapper  encore  un  coup  dans 
les  rangs  de  la  jeunesse.  Elle  vient  de  moî- 
fionnrr  dans  la  vigneur  de  Vkge  un  homm«  de 
talents  remarquables,  dans  la  personne  de  M. 
R.  G.  Tanguaj,  avocat,  décédé  bier  matin  15 
mars  à  l'âge  de  vingt  huit  ans. 

Cette  mort  si  prématurée  va  caaser  un 
grand  deuil  parmi  les  nombreux  amis  que 
M.  Tanguay  s^était  faits,  grâce  aux  belles  qua 
lités  qui  le  distinguaient  si  hautement.  Affec- 
tueux et  franc,  ses  amis  étaient  toujours  sûrs 
de  trouver  auprès  de  lui  de  bons  conseils  daus 
les  circonstances  difficiles. 

Vingt  huit  ans  !  c'est  bien  jeune  pour  mou- 
rir, surtout  lorsque  Pavenir  apparaît  brillant  I 
O'^st  particulièrement  vrai  pour  M.  Tanguay. 
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En  effet,  comme  tous  les  jeunes  gens,  il  ren- 
contra au  début  de  sa  carrière  des  obatacles 
difficiles.  Mais  à  force  de  travail  et  d'énergie 
M.  Tanguay  avait  rénssi  à  les  vaincre.  La 
fortune  commençait  à  lui  sourire. 

Coj'endant,  disons  le  à  la  consolation  de 
tous  ceux  qui  Pont  aimé,  il  a  fait  le  sacrifice 
de  son  avenir  et  de  ses  chères  espérances  avec 
générosité,  comme  un  vrai  chrétien.  Dès  quMI 
a  senti  que  la  maladie  qui  la  rainait  devait 
infailliblement  le  conduire  au  tombeau,  dès 
que  la  voix  redoutable  de  la  mort  a  frappé 
son  oreille,  il  s'est  résigné  à  la  volonté  de 
Dieu.  Il  a  compris  que  c'était  pour  l'affran- 
chir des  misères  humaines;  aussi  a  til  sans 
trop  de  regrets  consenti  à 

Laisser  échapper  de  sa  main 
Cette  coupe  que  le  destin 
Semblait  avoir  pour  lui  de  roses  couronnées. 


[Extrait  du  Canadien.] 

ËD  apprenant  la    douloureuse    nouvelle  de 
la  mort  de  notre  pauvre  cher  ami,  Lucien  Tur- 


1 


Ile  de 
Tur- 


cotte, sitôt  enlevé    à  nos    sympathies   et  à  la 

renommée,  cette    plainte   du   poëte    revenait 

dernièrement  à  ma  iDémoire  : 

'  '  Ah  !  qui  donc  frappe  ainsi  dans  la  mère  nature 
"  Et  quel  faucheur  aveugle,  affamé  de  pâture, 
*'  Sur  les  meilleurs  de  noua  ose  porter  la  main  !  '' 

A  peine  queU^ues  jours  se  sont-ils  écoulés, 
et  voici  que  ces  inèrnes  vers  traversent  de  nou- 
veau ma  pensée  à  l'occasion  du  décès  d'un 
autre  ami  d'enfance,  Rodolphe  Tanguay. 

Celui-ci  était  jeune  aussi — vingt  huit  ans — 
et  ses  talents  donnaient  de  balles  espérances, 
si  la  maladie  qui  le  minait  depuis  longtemps, 
et  la  mort  impitoyable,  ne  l'avaient  si  tôt 
abattu. 

Rodolphe  Tanguay  né  à  Québecle  13  août 
1845  était  fils  de  M.  Honoré  Tanguay  et  de 
Madame  Suzanne  Bovle. 

• 

C'est  vers  1861  que  je  le  connus  au  Petit- 
Séminaire  de  Québec.  Notre  àç<>e,  nos  goûts 
qui  étaient  les  mêmes,  nous  rapprochèrent 
dans  niie  douce  intimité. 

Orphelin  de  bonne  heure  et  élevé  sous  les 
soins  intelligents  de  M.    l'abbé   Tanguay,  son 
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ODcle,  il  était  arrivé  au  collège  beaucoup  plufi 
avancé  que  ceux  de  son  âge.  Alors  que  ses 
camarades  se  heurtaient  contre  les  premières 
difficultés  de  la  grammaire,  lui  déjà  tournait 
de  fort  jolis  vers  français  qa*il  me  lisait  pen- 
dant les  recréations,  mais  bien  en  cachette  et 
dans  quelque  coin  déserté  delà  salle.  Car  si 
l*on  nous  forçait  de  courtiser  la  IVIuBe  en  la- 
tin, il  nous  était,  en  revanche,  absolument  in- 
terdit de  lui  faire  la  moindre  déclaration  d^a- 
mour  en  langue  vulgaire. 

En  feuilletant  mes  vieux  cahiers  de  classe, 
je  retrouve,  sur  la  page  déjà  jaunie  de  l'un 
d'eux,  quelques  strophes  qu'il  m'avait  adres- 
sées. Je  ne  pi  is  résiuter  au  désir  d'en  citer 
deux  qui,  pour  être  d'un  enfant  de  seize  ans, 
n'en  dénotent  pas  moins  déjà  la  connaissance 
et  le  sentiment  de  la  poésie. 

*'  Sur  un  fragile  espoir,  tout  entier  l'on  s©  fonde, 
"  Lorsque  devant  nos  yeux  la  lumière  du  monde 

"  S'ouvre  pour  la  première  fois, 
**  On  sourit  au  bonheur,  on  est  heureux  de  vivre, 
"  Mais  la  vie,    en  passant,  nous  montre  dans  son 

**  Du  malheur  les  terribles  lois."        [livre, 


ICUUp  {illlR 
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**  Mes  yeux  ont  parcouru  les  riantes  campagnes, 
"  Ils  se  sont  arrdtés  au  sommet  des  montagnes, 

"  Ils  n'ont  rien  trouvé  que  la  mort  ; 
"  Au  fond  de  la  vallée  le  lys  courbe  la  tôte, 
"  Quand  au  sommet  des  monts  la  main  de  la  tem« 

**  Ëtreint  le  grand  chône  et  le  tord."    [pôta 

Dana  ces  vers  ne  sentez-vous  pas  comme 
moi  1)  souffle  prophétique  d'une  mort  préma* 
turée  ? 

Après  avoir  terminé  son  cours  classique,  il 
étudia  le  droit  et  se  maria.  Pendant  son  cours 
de  droit,  il  rédigea  durant  quelques  mois  le 
Drapeau  de  Lévis,  Main  il  abandonna  bien- 
tôt le  journalisme  pour  s'adonner  librement  à 
l'exercice  de  la  profession  d'avocat. 

Il  y  avait  dans  sa  nature  deux  traits  bien 
distinclife» 

C'était  d'abord  une  aptitude  naturelle  aux 
lettres,  aux  arts  et  à  la  scieuce  de  la  méca- 
nique, cela^  toutefois,  accompagné  d'une  ardeur 
inquiète  de  se  livrer  momentanément  à  tous 
sans  s'arrêter  sur  un  seul.  Aujourd'hui  rêvant 
à  quelque  composition  musicale,  demain  de- 
mandant à  la  peinture  une  inspiration,  ébau- 
chant la  nuit  suivante  un  drame  ou  un  roman, 
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il  travaillait  une  autre  fois  à    quelque   dôcoii' 
verte  utilitaire. 

N'était-oo  pas  un  pressentiment  de  na  fin 
prochaine  qui  lui  inspirait  cet  inquiet  besoin 
de  donner  quelques  iieures  de  jouis^nnceii  à 
chacune  de  s<>8  facultés  irttelleul utiles  ? 

Rodolphe  Tanguay  adonné  à  la  scène  deux 
drames  :  V Intendant  Bigot  qui  fut  repr<Hent9 
dans  l'automne  de  1872,  et  la  Vengeance  /rj- 
dienne  Qïi  1873.  Il  fit  preuve  de  talent  dan» 
chacune  de  ces  pièces. 

La  seconde  qualité  qui  a  toujours  frappé 
ceux  qui  Pont  bien  connu,  c'était  la  sérénité 
de  son  àrae  et  cette  religieuse  et  douce  philo- 
sophie qui  lui  faisaient  envisager  les  doulenra 
de  la  vie  avec  le  plus  grand  calme  et  sans 
qu'aucune  plainte  amère  vint  jamais  effleurer 
ses  lèvres. —  '*  J'ai  senti  bien  des  angoisses  me 
broyer  le  cœur,  me  disait-il  un  jour,  et  jamais 
pourtant  ^e  n'ai  vu  le  désespoir  se  glisser  dan» 
ma  pensée." 

C'est  ainsi  qu'il  allait  dans  la  vie,  sans  se 
préoccuper  trop  dep  difficultét  de  l'existence^ 
le  cœur  bienveillant^  la   main   sympathique, 


-'ifn 


l'esprit  ouvert  aux  belles  inspirations  et  l'àme 
confiante  aux  destinées  de  l'avenir. 

En  lui  disant  adieu,  en  songeant  à  tous  les 
camarades,  à  tous  ces  compagnons  de  notre 
jeunKv>e  que  nous  avons  déjà  laissés  derrière 
nous,  à  jamais  coucîbés  sur  les  bords  du  rnde 
chemin  de  la  vie,  voici  qu'un  antre  bouquet 
de  fines  fleuis  poétiques  de  Musset  se  trouve 
encore  sous  ma  main.  Ce  sont  de  ces  immor- 
telles que  l'on  aime  à  déposer  sur  les  tombes 
amies  nouvellement  comblées: 
'♦  Nous  faut-il  perdre  hëlas  !    nos  tôtes  los  plu» 

Et  '  nir  en  pleurant  leur  fermer  les  paupières 
"  Dès  qu'un  rayon  d'espoir  a  brillé  dans  leurs 
••  Le  ciel  de  ces  élus  devient-il  envieux  ?  [yeux  v 
"  Ou  faut- il  croire  encore  ce  que  disaient  nos  pères,' 
*'Que  lorsqu'on   meurt  si  jeune,  ou  est  aimé  des 

[dieux  !  " 

J.  M. 
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LES  FUNEMILLES» 

Le  service  solennel  a  été  chanté  le  17  roar<f 
à  la  Cathédrale.  Etaient  présenta  MM.  le 
Grand- Vicaire  Hamel,  Kecteur  de  l'Universiié- 
Laval,  et  Supérieur  au  Séminaire  de  Québec  f 
0.  F.  Cazeau,  vicaire-général  ;  Bolduc  et  Bon- 
neau  de  rArchevôché  j  Papineau,  professeur 
de  Philosophie  ;  Légaré,  directeur  du  Sénoi- 
naire;  Lagacé,  priLcipa)  de  l*école  Normale 
Laval  ;  Auclair,  curé  de  Québec;  Pabbé  Tan- 
guay,  oncle  du  défun»,  et  Dion,  curé  do  Sle. 
Hénédine. 

Dans  i^assistance  nombreuse  des  citoyens  de 
Québec  et  de  Notre-Dame  de  Lévis,  ou  remar- 
quait PHon.  juge  Tessier,  l'Hon.  M.Chauveau, 
tous  les  membres  du  Barreau  de  Québec,  Son 
Honneur  le  Maire  de  la  ville  de  Lévis. 

Les  dépouilles  mortelles  du  regretté  défunt 
ont  été  transportées  dans  le  cimetière  de 
Belmont. 

REQUIESCAT  IN  FACR. 
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LE  BARREAU  DE  QUEBEC. 

A  une  Aseemblée  spéciale  des  membres  au 
Barreau  de  Québec,  tenue  le  dix-sept  da  mois 
courant  et  présidée  par  François-Xavier  Lan-* 
gevin,  écuyer,  en  Pabsence  du  bâtonnier,  les 
résolutions  suivantes  ont  été  adoptées  : 

Proposé  par  D.  J.  Montambaùlt,  écuyer, 
secondé  par  Mathias  Ghouinard,  écuyer: 

**  Que  les  membres  du   T3arreau  de  Québec 
ont  appris,  avec  un  vif  regret,  la  mort  de  leur 
jeune  et  distingué   confrère,  Hadolpbe   Tan 
gaay." 

Proposé    par    C.   A.    P.  Pelletier,   écuyer, 

secondé  par  H.  A.  Turcotte,  écuyer  : 

"  Que  comme  marque  de  respect  pour  le 
défunt,  les  membres  du  Barreau  de  Québec 
portent  le  deuil  pendant  un  moi?." 

Proposé  par  H.  T.  Tascbereau,  écuyer, 
secondé  par  A.  X.  Lavoie,  écuyer  : 

'*  Que  copie  des  présentes  résolutions  soit 
transmise  à  la  famille  de  M.  Tanguay/' 

Proposé  par  J.  0.  Tousiguant,  écuyer,  se- 
condé par  Alexandre  Ghauveau,  écuyer  : 

**  Que  copie  des  présentes  résolutions  f-o'ii 
publiée  sur  les  journaux  de  Q'iéboc." 
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DEUX  LETTRES. 

L'auteur  de  la  notice  qui  précède  remarque 
parmi  les  plus  précieuses  qualités  de  Rodolphe 
Tanguay,  "  cette  religieuse  et  douce  philoso 
phie  qui  lui  faisait  envisager  les  douleurs  de 
ta  vie  avec  calme.  "  Rien  ne  fait  naieux  voir 
cette  qualité  que  la  lettre  suivante  qu'il  écri. 
vait  on  1865. 

Lévis,  16  octobre  1865. 

Bien  chère  tante, 

Il  est  bien  vrai  de  dire  que  les  jour  se  sui' 
vent  et  ne  se  ressemblent  pas.  Oui,  ils  re 
suivent,  de  trop  près,  peur  ce  qu'ils  nous  ap- 
portent quelque  fois.  Ma  dernière  lettre  a  dû 
vous  paraître  étourdie,  n'est-ce  pas,  eh  !  je 
voudrais  que  celle-ci  le  fut  autant,  si  les  cir- 
constances où  je  l'écris  étaient  les  mêmes. 

Mais  aujourd'hui,  je  ne  saurais  être  gai  du 
tout,  car  ma  pauvre  sœur  est  très  mal.  Elle 
tient  le  lit  depuis  six  jours  avec  une  fièvre  qui 
n*est  pas  dangereuse,  il  est  vrai,  mais  qui  est 
le  résultat  d'une  toux  mauvaise  qui  la  fatigua 
et  l'affaiblit.     Le  médecin  dit   que  ce  ne  sera 
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rien,  mais,  je  ne  aais  pourquoi,  IMdée  de  U 
toux  nae  fait  peur,  et  pois  raa  sœur,  si  bien,  si 
grasse  pour  l'ordinaire,  maigrit  rapidement^ 
elle  est  devenue  pâle,  à  n'être  plus  U  môme. 

Priez,  chère  tante,  oui,  si  vous  voulez  me 
faire  plaisir,  et  rae  garder  tout  mon  bonheur, 
priez  que  Dieu  ne  me  l'ôte  pas  après  tout  ce 
qu'il  m'a  déjà  demandé.  Les  éprouves  ne  m'ont 
pas  manqué,  je  vous  assure,  et  je  ne  sais  trop 
comment  je  supporterais  celle  là.  Je  vous 
dirai  franchement  que  je  crains,  à  tort  peut 
être,  mais  je  ne  puis  chasser  cette  crainte. 

Quand  vous  prierez  pour  moi,  ne  deman- 
dez pas  que  je  meure  jeune,  deman  lez  que  je 
vive  en  bon  citoyen,  car  je  commence  aujour- 
d'hui mon  cours  de  droit.  Tout  a  été  décidé 
pour  le  mieux,  soyez  sans  crainte  à  cet  égard, 
et  le  bon  Dieu  s'en  est  mêlé,  bien  sûr.  De- 
mandez-lui maintenant  que  je  me  conduise 
comme  il  le  veut  et  comme  vous  le  voulez- 
voos-mêrae. 

Je  vous  prie  de  croire  toujours  à  l'affec- 
tion et  à  la  reconnaissance  de 

Votre  dévoué  neveu, 

•  K.  C  Tanquay. 
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Nous  ne  sanrions  mieux  terminer  cette 
courte  notice  qu'en  citant  la  lettre,  écrite  de 
Londres  par  sa  sœur,  qui  venait  d'apprendre 
la  mort  prochaine  de  son  cher  frère. 

La  beauté  du  caractère  du  défunt  se  fait 
bien  connaître  par  la  profonde  affection  qu'il 
savait  inspirer. 

LOUÉa    SOIENT    A    JAMAIS   JÉSUS    F'r   MARIB. 

Mon  cher  Oncle, 

J'ai  vos  lignes  du  6  février,  arrivées  le  19, 

hélas  ! ....Pauvrô  enfant,  pauvre  frère, 

cher  Rodolphe. ..  .ai  jeune,  si  rempli  de  ta- 
lents et  d'esprit,  si  plein   d'avenir,   si  aimable 

et  si  aimé  !     Il  soutifre,  il  est  malade il 

va  mourir oh  1  non,  non,  je   ne  puis   le 

croire.  Je  l'avais  tant  au  cœur,  ce  frère* 
J'avais  offert  tant  de  fois  et  je  donnerais  encore 
ma  santé,  ma  vie  pour  conserver  la  sienne.  * .  * 
Que  dis  je  1  Oh  I  mon  Dieu  I  Laissons  s'accom- 
plir la  volonté  divine .plaisirs»,  joies,  peines 

et  douleurs. ..  .tout  nous  vient  de  la  môme 
main,  et  c'est  toujours  une  main  miséricor- 
dieuse qui  frappe,  qui  blesse  pour  guérir  plus 
tard.     Rodolphe,  mon  frère  bien-aimé. . .  .que 
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ne  puis-je  te  voir  un  instant,  t'embrasser,  t'en- 
courager,  te  consoler. .  .«Oa,  plutôt,  n'as-tu 
pas  déjà  toute  la  résignation  d'un  jeune  Saint 
qui  se  prépare  à  partir  pour  l'éternité.  Pour- 
quoi suis-je  si  loin  de  toi  !  C'est  encore  là  le 
secret  de  Dien.  Dans  notre  famille  ;  touj'^urs 
il  en  a  été  ainsi.  Lorsque  notre  maman  mou. 
rut,  ses  deux  petits  enfants  étaient  à  60  lieues. 
Plus  tard  notre  cher  papa  aussi  allait  s'éteindre 
sur  une  terre  étrangère,  loin  de  tous  les  siens..  ^ 

aujourd'hui  c'est  le  tour  de oh  !  j'oublie 

que  je  suis  chrétienne  et  religieusCj  oui,  reli- 
gieuse pour  apprendre  la  patience  et  la  sou- 
mission dans  toutes  tes  épreuves  qu'il  plaira 
au  divin  époux  de  m'envoyer. ..  .cette  fois, 
pourtant,    l'épine   est   infiniment  cruelle.... 

mon  cœur  en  est  tout  déchiré  ! Mais,  je 

serai   forte,   forte  comme  le  cher  enfant  qui 

souffre je  n'en  veux  pas  céder  à  mon  frère 

en  fait  de  générosité.  Fiat,  6  mon  Dieu  I  Et 
pardon  pour  les   larmes  qui   tombent,  c'est  la 

nature,   c'est   l'affection c'est  tout  ce  que 

vous  permettez  qui  les  fait  couler. ..  .Mon 
Dieu  !  guérissez  mon  frère  si  c'est  votre  sainte 
volonté!....  Si  non O  Seigneur  !     Con- 
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solez-noiis  et  ! «... 

Cher  Oncle merci  de  nae  dire  toute  la  vé- 
rité; quelque  pénible  qu'elle  soit,  continuez, 
ne  rae  laissez  pas  languir  pour  d'autres  nou- 
velles, je  les  attends  chaque  semaine  avec 
anxiété.  L'Océan  est  si  grand,  si  grand  !  Les 
lettres  prennent  un  si  long  temps  pour  arri- 
ver, qui  sait  comment  sera  mon  frère  lorsque 
vous  lirez  celle-ci! Je  n'ai  pas  le  cou- 
rage de  vous  entretenir  d'autres  choses  aujour^ 
d'hui.  Quoique  nous  n'ayions  pas  la  permis, 
sion  d'écrire  durant  le  Carême,  notre  mère  me 
donne  dispense  en  votre  faveur. .  .n'est-elle  pa8 
bonne,  notre  Mère?  Combien  je  lui  suis  recon- 
naissante! Dites  à  mon  Rodolphe  combien  je 
pense  à  lui,  combien  je  prie  pour  lui,  combien 
je  souffre  pour  lui..  ••  dites-lui  tout  ce  que  mon 
cœur  61  aimant  de  sœur  voudrait  lui  dire,  lui 
crier  par  delà  l'Atlantique,  puis. .. .  s'il  s'en 

va  au  ciel ah!  dites-lui    de    ne   pas 

m'oublier.  .moi  qui  jamais  ne  l'oublierai  I  !  ! 

Adieu,  mon  cher  Oncle,  soyez  lui  jus- 
qu'à la  fin  un  tendre  père,  un  consolateur  e^ 
un  ami adieu  !     Je  vous  quitta,  je  n'en 
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puis  plus  ....  Les  larmes  m'aveuglent 

Mais ne  craignez  rien dites  moi  bien 

tout je  serai  forte. 

Votre  enfant  affligée, 

Léda. 
Marie  Ste.  Magdeleine  de  Pazzis, 

Religieuse  de  Jésus-Marie. 

Stratford,  22  février,  1874, 
Londres, 

Angleterre. 


